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.M ati srice lit I rdl Inn

osceleote aulliti<L it 1- LbI l'e d<"
lands soir derîieii. I'a4si-

éUt peu Ii>mc- d it

as"elcca Ça ''ils, I:pips illi'li

r poar les 1liirî î,,lecti e
y.seris>R pa:sR dle trancher la 'E'

à,NliSisj ceux (lui olit fait '

rSence à l'opl>C a 1Ldi boii sou 3

pVMbon le l>mof Chol présidait au

pet avec le CoilCOUiS de MInie

ecl îll e '"i0, nt

sdr de raviestutt! ilu.Sit'u et du

àot exquiis.
jcomte (le Il>mîltl lit pîreuve de

brnoeap d'art iliaiiitile datn s qes

ý d e la vie onric' nitaic t nés mit les

é*hioOI apll3UIi < mmm.nis de sunt

diâtdoi quand mit le dlénouemnent

à,dnae épouvaiintalle dle la ven.
d'Ibrmmhllo.

Imutile à Dnous d'Vmîtrer d in% (ldw

jiWjbu minutieux dc I(e'udîtioi, ; 1o,0s

4 STOis pulî;ié le piogia'idrie danIs

oMe dernitr m1uinéiO ceux <liii,

ogr'e Dois@, ont cu 12 bonheur di'y

.uaiar oot bien ,u l'appréccr, et

VpDOlîs étendre sur ce sujet ii-

kuuant serait Causer dles regrets

son asentg.

LE SOUIRII. k.

Qu'il est mystérieux, iiiiii parf.ait, ti

b iécaniisme qui tr.in>s[net les cmo. f

Side l'âuie a la figure et les y il

lsmt avec plus &I ripidleté et de 8,

pécision que le pinceau de plus h

babile.
De tous les traits du vi-ago, sauf

lu yeux peut,être, les lèvres se plê- r

a-l le plus facilement à l'interpréta- P

liaO des sentiments qui agiteut notre n

Le rire et le sourire sont loin le'tre

synonyme* et somnt provoqués par des

causes souvent bien différentcd. Le

rire est bruyant, le sourire est paisi-

u!c. Le rire est semblable au vent I

qui remue puisammncot les eaux d(le I
la mer; le sourire, A la brise <qui cn ' ï

ride légèrement la surface. I
Il y a deui sortes de rire : le rire

spontané, le ha ! lia ! Fi cotitagieux,

qui vient du coeuir et (lui iililiiqe un

s-ractère •bon et joviail, et le rire

refléchi, le li ! hl ! q1ui l'a lieu (le

ranoc ni de joyeux. .

1Ie sourire a Ibeaucoup plus (lde

aances d expreasion. 11 exprime. i

entre autres. sentimenits, li joie, le

eatentement, la reeonlatiisai;('e, le

épris, le dédain, le haicaumnit, lai

douleur même, cair le sourire c.t

parfois plus pathliétilie qu"e li,i
Beares.
Eu toit tiunps, A tout ige,tle

:outire qui vient d'un bon ctocur est

plein de charme et comme un rayon

d: toleil, il illumiue le seuntier sowlire

e la vie.
Un sourire : et la paix et la joie

tUtrent au foyer domesti'lueC ùÙ

rgne la dis(-oide. uii sourire : et

l'mi qui vous avait f*fl'cnse sait que'

VaM lui avez parlonnuiié ; un sourire,

gle pauvre qui vous tend la main

Omprend qu il a votre sympathie

nve votre aumône. Le premier

Nmirire, avec quelle impatience ou0

l'attend Quille joie il cauise au

mim de la famille. L'eif:nut sourit,

g l'hlureuse more oublie à l'instnut

M peuies et sra fatigues, ce premier
mntri en est la récompense. Le,

dnaier sourire, aili,'u suprême d'un

.ft aimé que la mort nuous eulève,
OMame nous en ch'riass-ons la nO.I

Mus eltfcaee que le meilleur uns-
Métique, le sourire eabellit la figure

la oius attrayante. Quant au rite.

hl âiclîns iious awsurent qu'il n'y
rnen de tel pour la sauité. Voulez
Wo•m vivre loigtenip~, i iez souvent et

d maniCre a secouier tout votre être.
Ne soyons d(,ilc pas av:i'rcs (le nos

sMrIn puiiisqu'ils i-.,:tindent la joie
-•louer (le nois, et lque nous en
lïtevons du bieu nous iiiaiU'm,.

Loi IiA KINi.

O. ne cnIj l.1 1i1 les iC.(iutý de
h famine fuï li>'Q. aux vilcri bumit

C'est un 1ellpic eitieïr qui ,- ülélb:tt

0'3d111 ip vii iL:1 i .2 c ii

'3 i t'I IlIIW

b. -c l.'mîr llt. tl loiii japer.;m-s
elaiis le lit déssé, lié l'u ,e rivi re, 111 ;

long ruban rii ;trce lu ieinpjlia;:it'
l'ea:u "isparue. Aiidessis <le ceI

riubill, un nuage sombre quelqlue
chliose çomme un brouillard, planait.
,Je m'approc!.i:i, et lorsque je f'is àa

portée, je reculai épouvanté. Le
ruban nii'éti qu'une trainée de ca-

davles ctalciih.é, par le soleil ardniit,
et le niuage q<u'uell I;,rgicn de inoiiuch
eron• s v. liat suctr les s•ul i•~cu ttli•
aulxqjitel: ie Iii-l -lit plus un l[iuibeiu
(le chair. .... "

Il y a deux mille cinq cents êtrca;
humains morti de la faili, diui chol»';ra.

tde la vermineic, dans l'f•iltce de
quaranite huit heiires, à Gollira ; il y
eni a eu trois mi;le cin I cetiits, daits la
iiieiie ceipace de tempiis, à load ; il j
y en a cl quiatre iile ie ii un seul
joutir à Iloibay. Il y a dles hi itaîix
1,ù, dmits les lits, stur q,;atile 'Olrpi

alhlolit.s, .se troluvet uin c;:lavle ; il

r'.-tt' là. f:ice H face avec l<s vivants,

attciilant i);ti'foiî vingt quatre heurn'
qille Ilc li:iiia iar' irs vicliiineit le jeter

dir.ns le four créi:titie dl1uiit les feux
oniit ;tlluiués jour et uinit, et qui,

nuliit et joiir, se colihitce nde iu ivérisel

dles ossemCent., car la race h•miiainr
qui se constume la-lbas. avant ique dI.

mourir, a déji peirdu sa chair !....
Mais tous n'atteudeut pas ain-i,

ldans la mênime imnmnohilité cadavé-
reuise, la venue dei la mort. Chez
bce.itic:»u la raisou s'éigare et la folie
surgit. Fole fuiieîise dls iius,

commne à ('ih.nuder, où il fallut enfer-
mer dan.is une emie inte foitifiée sept
cents all;iiés devenus insensés daims
l'espace d'une nuit 1 Folie douce (des

autre'C, ciiiinec dlans cette flortl de

Il'(ttjin-'-re Mli'wara où trois ceints

individus se Ieii iîreiit, un mii;itiu, (n

chlianitat dr leurs voix éteintes lde,
t clie-uirs sacrés ! Fulie tragi(que d'au.

tres encortr, eouil' ce(c soixante trois

fciiinilles d'un ;iii 'l 1 <lii Plunjali dont

'le liomlnlPe, les f,-uiit.es et les ellfantt

se p ic.l '-r('llt tous le coeur 'avec iin,'

longmie aiguille 1L coudre. au tigual
d(niimmé .,ar uni *i

l 1

Et (oitre cette destruction d'iilcn
race, cocntre cet anéaiitissemenit d ui

pay.s, la piiss. cinc de l'empire brit:iu
nique vient se Ihtirter et se briser eni

morceaux.-Le l'niiuer (Slli'oo k.

AUX .JEI'NS (;ENS.

Le talent n'est point si rare qu'on

le pcnse. Ce qui est plus raie, c'e-t u

la culture du talent qu'on a reçu de i.
Dieu, c'est la persévérance dans c h.
travaiil. Soyez droits, sinucre's, sim

plis, faites v\,u, estimer (daits votre ,

pirfres.ion< . A l['hire A1 qu'il est on ;

voit Ieaucoup dt dlcl-iluateur3 qui .

ailiiit'ei.t ldans les journamx, qu'il

sount prits à iniourrir pour leur c;iuse !

SConltetez vou'I, ce qui vaut mLieuix,
de vivrce pour la vôtre.

Vous ne médirez pag de votre

teinl:s, plnr("' qie vous vous devez à 1

lui, et 'l'i'à côté de ses défauts et d 1

ses vicve il a, enmrine touts le te.mps.

ses admirabl!es qualités, quand ce ne
ok:rait que s:' giiériosité, sa pitié qui
n'-tt pas totiis en paroles, et qui :,

iincliné les ho les hommes les uns ve;a Ic

autres. Vous ne médirez pas de

votre pays, et vous ne l'ab:issert z

pai par des comlpalaisons p'ro'sqli.

toujours injustes, lécgriement étallies.

où la médiocre connai.•san,'e det.

l'étianger vient s'ajouter à la mécon i

aissance de notre teuipéramment

français. Vous serez des travail

leur-, dont le mérite professiotunel ne

cera contesté par personne et vous

vaudra déjà l'estime qui s'itttach,.i a

la ci.pacité et à la probité dans le

métier. Vous serez (les hommes de

bons sens dans l'universelle névrose

On ne yous verra p:is faire alliance

iavec les élémcuts de d'sor;lre, en

Saucune circonstauce, et quel que soit

' l'intérêt apparent que vous y pour

riez trouver. Vous ne vous laisserez

.pas imposer vos opinions par des

jouinaux, quels qu'ils soient; vous

n'entrertz dans aucun de ces mouve.

Snlents d'oinions qui sont fondés sur

la haine : vous ne prêcherez la haine

* d'aucun homme ni d'aucune clas-se

;d hommes, parce que la haine des

homlmes n'est pas chrétienne et qu'il'

n'y a de légitime que la haine (lu

a inl. V'ous aurez cette force immense

! de pouvoir dire : "Je ne mé-ite i

i aucune injiistice parce que je me suis'

opiosé à toute injustice qui pourrait

atteindre les autres." On ne vous

rencoutrera pas dans une émeute;'
1 nais on vous 'encontrera quand il y

aura un s-rvics à rendre, un de\oir

c difficile à remplir. On saura que leI

t progirès ne vous eff rye uullenrut, et

que les idées nouv'el'e, si elles s3ort

t fortes et saines ne vous trouvent pas
1 r 'éfractai5. Et ainsi vous aurez

i fait i'.'ff'vre. la plu- grande et la plus

I ima'.e lde tojut,',. la plus rare aussi :

*t,';.: :,rez fait votre devoir ordiraire

] REs BAziN.

IL A 1)1D TO'l PE.

Ckuite-. il a dv l'c-jLit, C'' Ina| il( et
a du toupet.

Mais le glorieux fait d'avoir vaincu t
le pauvre capitaine Winbeilyv. répub.
licain trop noir, au combat tle Phila
delphie, ne ldoit pas donii r trop il or- 1
gucil a l'ex gouverneur \Varin'ili, qui I
fut :ab-olumcit et clra'ica'.elueit noir
aux ttiiips de la ' recoustructiou" .de
trik.te mémoire. i

Ne se sout ient on pas toujours !
Puis, parceque M. Warur•oth fait

ïlaiitenaut le réi,,,licaia biauc et t
fait lii suiice blanc sur la JlAnitaUtiou
(le M.ilgnoia, l:our:.iioi se ligurc tL.l
couImIc il le (lit, (tuie les tlitl;its dCi i
la Louiiianu où I'ou fait dilu !suci

eonit ut dui'eimt CLre riéiimliicaiun
commulle lui, etL iue le iiotrl(, par etxci
p>le, le tli' l- ]< , vll' crra e'rt:!:I Ce.
meinit un ribplicaiu ai (C'oi.gl'-rè, !

E*'t c e Ic sucre qui fait ieb réiubl
.ic:aiiis et le roilgressîinu:ii ? i

Le sucre e.t bo, baus il(iu'e, et
nous vou Irions, pour les ltali;iuti, I
(li il se venlit 6 sous la livre.

Mais le sucre n'a, pas de caraitctèrc
abs ltiiiiit politique, sauf qu:aiiil il

p>cuit ious venir tle Cuba et 4q il fait
concu'rreuce au Iôtlre.

Autremeut, que nous sachions i.
n'est pas plus répuiliceiu que Icuio.
crate.

Faut il donc ître républicain iour
en faire ?

Alors, pourluoi notire ami .los.
L liiniic et tant d'autres biav\s plani
teurs démiocrates eni font ils ?

Est.ce que leur sucre ne vaudrait
rien ?

Et vous savcz bien, vous autres, si
vous savez quelqule cllios, (•que la
poduction qui s'etl le plus dmwocra-
t•sée eu Louismiane d( puis un quart dl'.
sièéle, c'est le sucre.

Il n't.st p!us besoin d'avoir l'usine
ou la sucierie tie 31. Warmoth spour
pltantc'r des cauinic, les cultiver et les
venldre.

A -iiit Jacquo.s, où, comme hliez
nous, l'on parle encore françi:is et (ùà
l'on cultive plus que jamais la cautne
:; sucre, les petits *'Lahiitaîcots" ue se
consilleient pas indoulres ile lIs
gros haL;litantts.

Et ili ont rai-on.

Ce n'est pas tu,:jrc le !su're q1ui

thit 1 homme.

C'est l'homme 'iui fait le sucr".
Aussi, qiai1 M. \ai motli venut

nous donner quand même des répub-

icaii de(le sucre pius ou 'uoins IaUtfilc

Sour coitgressuni.n, il nous fait riie.

Noust) inavonis pas bcsoi i de lui e:
dle son rlé, b;:eaism'ic pour un\< \<

au Cog lè s dI'es I'C'.'seiîlait ti' dI) bi

sucre dfilnocrali UtIU Lt tqUsl il;l[li

,|lme le sit'il.

N'est ce pa 'l I r,înius'irt ?
Mlais ce Monieur VWaiilotih e-t unt

suingtilier poli risatuir.
Elt.ce au Sénat, a la Douane o)u ;i

la lounnaie qu'il faut l'euvoyer 'V -

Ie l'ionnier.

L'ISPl'RIT DIE FA' MIîIl'.

i,'esplit dtc famille est i>s<l,,mbie tic

LradiLiomus, cette dlisplositi,ii a Ies

cutieleuir iet à I.s cmitiitiur, cetih

:tlliiité ,our ceux donuut on po:te 1h

iom ec dont on Ipuitage ks oli'iiiei

ce respect pour lui parents via,'it.'

ou morts, cette tcipilrJssu pour tous,
cette tifcrncuc I pur les aiuéS, eeltt..

-ollicitude pour lei jeint's, ce lilaisii
idêére ensemble, cette satisfactiou tdi

tout ce qui réjouit ou rehausse nu

muembre de la famille, ce culte (lu

i honneur attachli au nom des an
cêtric et cette hoircur de tout ce qui

pourrait le souiller.

Il n'est pas l'apanage des grand»l-

seigneurs, (les vieilles races féotille4,

des hauts barons et des maisons

Iblasounées. Il vit partout où vivent

d(le nobles coeurs, ds natures élevées

et délicates ; s'il c.onuerve la tradition
ldes vieilles maisons, il fonde la tradi-

tion des plus modcstes foyers,. h

est le plus utile ciment de notre so-

ciété démocratique.
Où il ln'y a pas d'esprit d,. famille,

il y a détaprégatiou, isolement

faib!esse. L'esprit le famille pr

;, ,rve de bienu des tentatious et d

fautes ; il cousole de bien des revers

il releve de bien «les chutes. L'eiin-

faut prodigue, quitte son père, s'égare

Iau loin. mange I, paiu de la iiiièie.

Il serait l.erdit s'il ne lui revenait au

coeur le souvenir de la maison pater.

1 nelle, et si l'.sliit t'e famil:e i>e le

I ramenait au logis.

Ce sentiment peut se dénaturer.

11 devient parfois une sorte (d é.oisme

I ei race, une âpre jalousie dle toute ce

!qui Dn'est pas de la famille, une cupi-

s dité collective, une habilité extr.aor-

; diuaire a pousser les siens à tous les

i ploste.-, a tous les avaucý.u.iUeii ts, aiU

Inépotisme scandaleux, qui s'exerce
ý au dti.iLmeCtt (les autres et au méplis

,le toute ju3tiie. JILE E

JI LEt> MEEll.

'NE AN E'UIOTE. !

'i :ih,,,'.»,,ii :iv.it anf oqti.é quie

Louis XI devait mourir dans peu de

temps.

Ije roi le fit venuir dans une salle
dont il avait ordonné de laisser Ics

fenêtres ouvertes. C était le soir, .t

le ciel était tiéè pur.

Deux i.dcs avaimiit été préveinus

ti a uin Ct''tain Sij.ii duti IliOlitlri',|le,

ilis levaient jeter l':itrii hI,irue par la
fenêtre.

-A quoi v(,is tu qi'e je vais l)in-
tôt muionrir ? lui ildeinanda Louis XI.

Le -liiar:atau (expiliqua ce qu'il

pi)tiiliii aviir lii l:tau les const'l-

i iaitio et il c..inl t :1

-••iiuf 'vr'tevir, Vîti Majeité p,,r;i a
dlauis tiio joulr'- !

-i t toi, lit le roi s:ans sourciller,
qua:tdu suppose tu fque t i mourras ?

Sire, il est écritl au i ivrie- di destin

ique je dois trép-,.ts-er trois jours
avant Votre Mj,-té.

Le sul.r.)iliti.iux I) Lis XI se garila

bien dle f:tire j.ter l"aitrolgue par la
feii-tre. et, iii 'eiiltaire, il donnaiiiii ls
orIres pour qu'ii futi taii cal)lé de
soilns.

Et le- lors, clinl'e nmatiii. il s'en.
quéraiit :ve' iînquiétuude de la saitéi
du cialt llataii.

LA l'AVINE DANS LINI)E.

Il ,i fmine s'accentue lde jour en

j i dl:ans les Ii•ules. Les dirnè .ère:
nouvllviii sonit |)tmi.imaiutuc.

A la faminiue la plus noire s'est

njouté le cholra. VIu témiuin ocu.
laire dc c, s .scènes sinistres raconte

,iu'il a trouvé Ics rues de la \iile (le

l>on id ds-l rtes et .ilhnciul-.es, et une

p:ati' de: ses hIi:L)itants co :cliés le

,0:1g t-is voiv..s p)ulli ites, atttiinl:i t la

mort. Une petite tille de 7 :niis ts-

sayait de i)rei:lre soin de dolux petits
rères (lu'nne mIre éi>puis<ée, tlmhnl)e

prèê de l a :dan les atfrle de la mort

avait dû aatudo)ter.
Il eCt i>tie'lit' itDl)lOSI!1)C d'e-tiInI Cr

le nombnle <les morts des liillltl$s de

cadavres joiicliant lei voies ipuiliuiiej

dans le istrict.

On ne snnvi'nt qui1 n'y a pas très
longttemps les Au stra ien.5 oftft aient

mi gios prix à (lui les (lé :rraisseiait

debs i ninombrabll s apinîs qu'Ai tic vas

taiit touat t- qu'ils piiis i) ,laef. li

seatrop>1 tardi naiantilailt p our ailler

leuir Oill r uit in.)~ d«exterinitiatiîuu,

Mrl ils nyn vouuliaient p Ils ont

en Ci ti-eUè jîratjctitp l se meuttre a

in:ii.er î, : iti-iiapins e', les trniivaiit

*\Xiit.ils ont sieà !cs enîtvo-

er, -.01 liS vi%: iits, aini tués et

ll.'t'uî'.trvs par !a .Iî'If. riti.îue.iv.

i *'' e ifs t cite. le-4 puarties

titi Ill.i le. Lf! c1ulrî.uîîî'îît le plus

v.i-I;l do île 0lajHseîevs e-,t

-toiti ie~iiii illi il. 'iel'îYioic sur uni

Výl t-l» r îîpî tli i :îîîik i ('7iit aj s Coli.

tenant .3U41oi.uiui il:j'

La Icture des roinins de p1) irc

iii:,giiin:tiii d.viil:t "tre i,,terlitt.

aux jetuns fi.les. parce que, chcz
lic-. l'iiiigiiiation e-t en géniiiral

très vive et que la lecture de ces

soites tle roin:iis e-t propr-i a l'exal-
ter etiic'r'e. En ldévoraiit ces pages
Irii!:iites qii n'offrieiit lien d(e réel,
,n s.. f,'ne un idéal pureinmet chlii
nitrmque et l'on trouve, pai suite, la
vie de famille, cette vie pleine de
doutieur et de charmes pour les
roceurs iiuanits, trop prosaiïque. Ces

lectrices dlevieuntiit vite (les incoln.
prises, en attcnulant iui'ullh.s soit-nt de
vieilles filles in•l,,iiportilles ou de
mnauvaises ni.ii;nigèi: lus romianui
préparent mal a racuominmolr dhe.
chaussettes, >er.er ,des enfuiits, sur-
veillet le pot aun.ftu, etc. etc.

C'EILLETTES.

Les gens riches savent si bien que

leur or ne saurait acheter h ur eutlte:
au pauadis qu'il Lie mettent que des

VIF JOL

Il y a véritablndcntt .... MI
ano!na;its dans noi coutume
mange des crêpes en signe de
jouissiance, et ou en met à son cha-

peau en signe dle deuil.

Le dt<cti-tr.--Jc vous interdiq tout!

travail (l -à
Le n )uisjieiire des vers?
Le (ti - u••ttuement; tant

lque vouî ~ brldrez.

Ces bIoni cro.(ue.morts ne songen.

qu'a se iprcuier de» clients, et vdici!
i'anonce qu'un d'eux avait mis dansI

sa vitrine dernièrement :

.Pourquoi vivre minisrablement

(quantd on peut avoir un enterrement I
.ouveuable pour $1q ?"Y

En réglant l'addition au restau..
rant.

-Mai-,, garçon, vous me donnezi

deux francs de moins...

-("est iossible, monsieur ; il

in'arri'.ve -o'ivenlt de nie tr'amper..

1'uClijulf,,i sans le a:ire exp»rLs..

l'n aini dle iBalotriir lu lui présente
sien parent i 4l de i'!' ans et 11 mois,

avnil enciore bon piil ut lion oeil.
:lolhii.diliu s'esxt:isie et d<,sireilx

<1le «lii ;u iellarld une boinne Ja
vtole :

-S-,lil,' coinnie voiin l'tes, vo is
irez lbicii jtiqiti'ii la In l tti du .le.

VAIt 1KT1:s.

,Rvcumeilli ii.ni les antillone s :
l'i Itueai chitli ii veniilre ; il iiaiiL•».

'iiiintol Lt qiuoi ; il aime les eniifaint."

()in lparlait lde la is-surrtctin)ii <el
Lnri\t :

S-Ce ii'et p9a (le notre temps
qu'on verrait des morts se relever de
Sleuri toilcatiu coiiiinne cela 1

-Ohi I non, f-it q(1iielui'un, la

I i•d,•lciuc a ftii tiolp .1 i piiogis.

Alinna-Mon mrniri avait la vue tris
Sfzilli> avant dt ' mai:rier.

Ilo•«oo.-J''n 9suis û"Ie.

Si''r.%E 4 iFi' 1.'1 1 iA NA.

i'ith .1mnl ical I i~triii 4 ourt-Pari's! (of

nim 'lx ii.L1.% m L 1:' .B N"I,.

F-izviiitir aT~ %x Cmirti.:rif a,, writi

f:wr f iiir - i:' at0.ii I). alei 4

it l It elf~ : tF Y~ I' wrt Of
Yiii i (stii -mlttirg ifrp Ii'iti' a. I- inImoe

'' it I( ( 'miipi't, tII ~III, l %( : tiII.I

ooa ltarfew at piti-iant'

till Lit'ni-h- '~if utc i m' jIavk,,,n Qihig t
(Ifi 7th laiiih

and I o. Il . tho f,4 - Itin dtny.

I)i ii Jitl(iviallirt I D 'iH t mrt-Pa ri-li or

'I~ ENq VI1 *)- TII IAT ArlIrm; vN-
and e a l it I iriut of i a A% rit itf Fivri

Kwiac : i:tli:llfln_ froim the :itiie villit -

Ltio. e it . l he amv eillvi al

rib 0 II have. riiz( and m illt
-r ,oýino tait oit 'lniv a ietiiatI 11,Uii

Io law t I" i(- iiihitiz hig lk .4 b 8ld.i)iat

hctir- th bim-, of~ 1r1ni trllv a.t it.

vrlirtl pnpriiv. ti-vt

emna anti cmii il-t l ac aimi of Iiav
pay atimlw -l-f ahiii 1 rtxvf-n~ll for~te

Hotel
Donnaud

A. s. I)ONAlU:, Prop.

[ First class iaccommodla.
tion for ('oiummirci.al tra-

N velers. nISamplf '(Holi
on the premuistes.

Lrafourche Crossing, - - La.

iMIKE LEVY & CO.
TIiiiBOD.AUi , I..

Clean, Paint, Repair, Put

.... A + l,.T,,,,

for. A
KReAlenrfe i 0 ilf-, helo.w Thlhnd•x., Right |

ba-:k otf IlBayou I.aurcue.

R A CE LA N )P.O. [o«rUi-l.SA

GEO. K, BRADFORD.
l.uyne. Acadia Parish, La.

Surveying, Leveling, Plantation
Drainage, .Maps. Etc......

Twenty Years' Experience
In I'. S. Re.Surveys. Will t:tke
work in Lafourclhe palrish. Cor.
respoudence Solicvited ..........

BANK. 0F THitiïODAÂL
THIBODAUX, Lue.

DESIGNEE PAR LE JURY DE POLICE COMME DEPOSITAIBK DE»
FONDS PUBLICS.

OFFICIERS :
E. G ROBI'IIAUX, Président, , P SllAVER, ........ Caisaier

o. NAQIIN. .. Vice-pr'sidlent P L.BlAUD,.. AAsitant-l'aiaMitV
E. U. MORSVANT, Vice-président.

DIRECTEURS,
E. G. 1ÎOt1'I1 \I TUX, THIOMAS I1EAtY, OZEME UIAQUIN
L A. rTI)S'l.II, P. L BRAUI), L. M. LA'iMAN,
E. U. MOVNT, EI{NES O(EKR, C.P. SIIAVlR,
E. BEAUVAIS W. 11. I1tICE,

SLa bI:mnqe est mintiie dl'un cot•tie fort nvec un "tiinc lo-k" et à l'épreuvc de

toute iinfr:ic.tion, r-cnf rn'- tliiins une voùtt' revtuii e d'a•cer.
Avec un Ca)i ;t:l et surllus lc $ »;i,)»U0.

:(:---

FAIT, EN GENERAL,TOUTES LE4 AFFAIRES DE BANQVIL.
-0-

Ichete cit rend du chanige au tau l a e plus bas, soit domei.
tique, soit c'/aagcr

Itrçoit des udépots reml<unr~l)lhA sur matilats vne.
Votre |•a;rouini«g et .dci iii'ii t roSilaectidiisirni t sollicité

C. iP. SUA V'ER. C'ahisset

Bank of Lafourche,
; "« S» ̂^.. 's " "• * * " aE*'i#saaA»Ll2

OFFIWIERS :
A. .1 Iî .\I'I), l''si(lnt. K. J. BRAITD, Caissier,
('. J. BARKIK, Vive l'résident, I'.F. lE; ENlDitE,Assistajt Caissier

DIRECTEURS:
TlIIO. 1). KENT, 1). IELAITNE, W. 11. RAGAN. Sa.
E. \. IOTii, JONII T. MOOl1E, Ja., DR. L. E. MKYER
(' J. I,.IKI,, A. J. BItAUI, C. R. BEATTIIB.

AI,(IDE TOITPS, K. J. BlRAUD.

Fait, en Genoral, Toutes Affaires de Banque.

Oelfite edt ýen. du C hane. soit Domg-tique, soit ttranger.

Votrfe Pa f'on iî a e est lSe.'.petcue ci.Pm'---cnf Sollicite.

N. T. BOURG,
Market Stand,

MARKET ST., THIBODAUX, LA
-ALWAYS O)IN HAND THK--

I:'KST OF BI:lI:., NYI 'oI , o(IcIK ViAI.

AND '•AUSAEUK.% (F" Al.I, KINDS

.1. LOUIS AUCOIN

^ FURNITURE
So all kind

F PAINTS,

HARDWARE,

t UNDERTAKERS'
Material ett

MA IvN TRI E'
TIIIB01)A1':. LA.

U CI Irg1bA -rt.

St~etso a,
a r,, ta nH tarJ re

i (I - U rit i t Z LIErT,. tie .1 '1 1 .tNt h a oW It~
.id thLy 11% e up to

-liref Lere fu
EMILs E C J.C fur Ar en

EMILE J. BRAUD, Agent.

Rhle umatism
Lumbago,
Neuralgia,
Dyspepsia,

AND

Inflammatory Diseases,
crI:EID BY

nice Oil
l. 'rim

•S!)(- per bottlt. "eut upon reeeiplr
price illn AtaIIIps.

DR ALEXANDqE,
Specialit froml Puri,

1218 G St. N. W. Washington, D.G
,-I tefu- p all lj At;,, tlhnt ',o In ,' h+ ,ir t'i-

Olcou e iiHnre iind .I'Miersi.

For sale everywhere *: : '
Eug. Dessens,

Getral iaent for IA)ul|I'::lA,

S St. Joseph 9treet, New )rltean. t.1-ij

The neattst and Ibest work
done at thisi office.

11 I(P AN '16q 1*1 A,91"O0SWC1'03 1V33W A"Irirm

,-jq IAat: nji~nvag o-uWiuvo

P 3J.'.%qfld Ouizu"14 lg;wqZjg

pun-01- 14w 3 *Avqjj,8 j6V10

~ ~wSu.a.' uN3:A~ sj6

o wd at.u j e £ m I'P
1 446A ao IPWIS I1* I *A% 01 01 acZ 'ANVdW"' p1VJW BU.1113ý 1 3u S-pj*" jjCwlA ).I\'~,, ' · dnnl luu o '110 01o I:b4ApL

I U! uu I ru,p.A 1p)3) A
U, #is 111~*.1 ,4311,d~l~ _~

-S."Nd ANV IV 3JJ391 MNON'

S113 sPOVZW13

g- 9H 'd913IAJV £

V 1~SIV S5Un6n
n'.' 'SLqppam.,

-Iu~

Picau ne . . *

MaiI.d eeYrJ Monder and Tbumiai
mornlng. bai baeau eubtltut*d fe ath
Wee.kli Pi<ayune. Dulda eI& th* 0t-
@plk'nt fcaturea whleb rade tlée
We.kIy lm, popslar dortlm th* sis1
rare of, lIa eliaf.c.. N<EW DI-

A RTidp CTS HAVàV BDKN ADDED.
TL1.;UAI('1ll(: NBWB UP TO Il
f .I.f>cK TUII NIUIIT PIKhOIS
THz IBSEr WILL DE PU LISUAD.
and la sary reupeet

N1e Twice-a-Week PNcyms
WIT.L BI% FOÇNO TU£ MOr
I@KWS. INTRUKETINO AND IN.
11TRUOItIVE PAl'R IN TUERsovrTn. Aitbonth rock S»m e

%I T11se-Wa-Ws Pumsm
vlil confale le paga. mauL. tf
total eve17 veai 20 paum. vin

a We .ily wua oal 1@801 Un
prie of aubaclptlom rem"» et tb

O» Dollar a Y«r.

TUB PROATUNU ha. me" pUSA.
mImT ARRANQDMMU vith lta
NoW YoaE RKRALD whieh auun epwi TeLuakAs scif.·
le£ at fiat ge.at t au . a.wa.
Pu dper plamait - @ForaI ter
aultamnPub liucatin. tior gar-
aWI!utnuir f.~ (r fi aad., i i.ht E

PICTUN ami TEE

l'h.o* fu ud Latt o
plemaune»d etes newpttb

if the WAh. * WSVId a a ea
<be um te tfi liame blatha ffS

TrmaumOar .. S aa masti~' .35 ::::
DAiay Plmapmaa-a hm ou
Thé YWa.. Wm Late Nom

Ora W P.gaar. .
amor ...... la un somme ......Ti» wboem* FwmeEle

injaa a, n a hand.qs
iwm WddJnw iU *q

0. W~e can stilt yIhu T
Th1' hE t meworted at t.oc k
ever in towUsnd lots of Itt.

THE SENTINEL,
GCoo PRINMiR 00t SPECIAL r

.1 9c

AVAXTvir)--Agncnt s81d depositariusa
for Pu-ytlllC,- 01. (ýAT' III -sillcl'wll- Ill')
Write to E11g. L 835.·s. K 't.
ju eph Street, S'w O)rh air'. g4fnecal,

a2rent for L,)ui--i;:Uua


